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prés, fe cachans d’arbres en arbres, tirans fort adroite-
ment; ils déchargeoient toute leur fureur {ur la
barque, fcachans que Monfieur le Gouuerneur eftoit
dedans; & en effet, fi elle n’euft efté bien pauoifée, ils
auroient bleflé & tué plufieurs de nos hommes; vne
épée Francoife paroiffant au deflus des pauois, fut
emportée d’vn coup d’arquebuze, plufieurs cordages
couppés, & les pauois tous remplis de bales. Ils
firent leur retraite dans vne bonne conduite; car ils
enchargerent 4 leurs arquebufiers de combatre vail-
lamment, comme ils firent, pendant qu’ils tran{porte-
rent a trauers des marais & des bois, leur bagage &
leurs canots, pour n’eftre point apperceus. La nuict
venué ils éuaderent, comme i'ay remarqué cy-deflus:
Voila comme la guerre, auec ces peuples, s’eft decla-
rée plus que iamais; mais voions ce qui fuit.

I1s eftoient partis cinq cens bons guerriers de leur
pais, comme i'ay defia dit, vne trouppe s’en eftoit
allée au deuant des Hurons, pour leur dreffer des
embufches, [171] & les attendre comme on attend
vne befte a la fu€; eftans aux aguets, ils apperceurent
deux canots qui nous amenoient le Pere de Brebeuf,
& quelques Francois; mais les ayans découuerts vn
peu tard, dans vn lieu ol ils fe pourroient fauuer &
force de rames, ils les laifferent paffer fans leur donner
la chaffe, ny fans fe découurir: Ce fut vn grand trait
de la bonté, & de la prouidence de noftre Seigneur
enuers le Pere, & enuers ceux qui l’accompagnoient:
car cinq autres canots de Hurons, venans vn peu
apres, furent attaqués de ces voleurs,qui en maffa-
crerent quelques-vns, d’autres fe fauuerent, d’autres
tomberent tous vifs entre leurs mains, pour eftre le
iotiet des flammes & de leur rage, & la pafture de



